
LE SAMEDI

deux magnifiques géraniums, et, .à la muraille du
fond, de chaque côté d'un tableau enfumé, sou-
riaient deux têtes de femmes enluminées de
teintes si vives qu'elles en étaient criardes. Par
la fenêtre qui était restée ouverte, l'oflicier mi-
nistériel jeta un coup d'oell sur le jardin, objet de
la saisie-brandon, où, dans une clôture de groseil-
liers, marqnée aux quatre coins par des arbres
presque sans fruits, verdissaient du persil, du cer-
feuil, de l'oseille, des hampes d'oignons, d'ails et
d'échalottes. Puis, ses regards revinrent au ta-
bleau placé entre les deux chromos.

-Qu'st-ce que cela ? demanda-t il à la jeune
fille.

-Des images que les épiciers donnent en
primes, quand on leur achète de la chicorée.

-Je parle de cette toile.
- Oh ! ce n'est rien. C'est vieux comme lé-

rode. C'était déjà dans la chambre de mon arrière-
grand'mère. Décrochez et voyez

*n*

Symphorien prit le tableau, mouilla son mou-
choir et le passa doucement sur la toile et sur le
cadre. Les dorures du cadre, les couleurs et la
toile reparurent peu à peu. Il tira de sa poche
une seconde paire de lunettes qu'il équilibra sur
son nez devant la première, et examina très
attentivement.

Le tableau représentait un coin de village aux
toitures et aux pignons flamands, accroupi au
bord d'une mare ou d'une rivière, qui faisait
tourner la roue d'un moulin rustique, dont la
passerelle appuyait ses pilotis dans l'eau, de la
façor la plus pittoresque. Rien de charmant
comme ce groupes de maisons irrégulières, à demi
cachées dans les feuillages et dont les arêtes s'es-
tompaient dans l'ombre d'un arbre immense dont
les branches envahissaient presque tout l'horizon.
Au pied de ce colosse, sur la rive opposée, dans
un clair obscur tïansparent, on devinait deux
personnages principaux, vêtus de l'élégant cos-
trme du XVIIe siècle; et, dans les broussailles,
entre les herbes et les buissons, d'autres figures
secondaires. A défaut de compétence spéciale,
notre huissier collectionneur avait du goût ; il
fut frappé de la hardiesse du coloris, de la finesse
(lu dessin, de la remarquable distribution de la
lumière.

-Cela me paraît très beau, s'écria.t il.
[l se précipita, suivi de Soizotte, dans la pièce

où se trouvaient le père et le3 enfants.
-Tenez-vous beaucoup à ce tableau 7 demanda-

t.il à Pitois.
-Oh ! quej'y tienne ou non, on le vendra avec

le reste. Un aubergiste de Saint-Marc, pour qui
j'ai distillé de l'eau de-vie, m'en a oflert cent sous.

-Moi, je vous en offre cent francs.

PETITE FILLE EN''REPREN

Mlademtoiselle Elise (à lea e·ille t',osiu etij). -
vais être ta nouvelle maman.

Monique (arec dipité).-Meerci ; je préfère être moi

Des larmes vinrent aux
yeux de Soizotte.

-Oh ! je vous connais,
dit-elle, d'une voix basse et
douce qui fit passer un fris-
son dans les moelles de l'huis-
sier ; c'est une façon de nous
obliger.

Pitois levait les mains vers
les solives noircies de la cui-
sine.

-- il ne s'agit pas de ça du
tout, r< prit Symîpliorien. Voi.
là le billet de cent francs.
Nous allons nous rendre à la
mairie où nous désintéresse-
rons (lremiiillet*; puis... mais,
d'abord avez-vous confiance
en moi '

-Vous êtes notre provi-
dence, fit la jeune fille.

-Une fois lt chose arran-
gte, vous me rendrez le ta-
bleau, je l'emporte, je le
vends, nous en partageons le
prix. Supposons que les cent
franas soient un acompte.
Vous me faites une recon- -()Ili ca mec
naissance en (lue forme, et,
au lieu d'être une providence,
je suis un simple créancier.
Si c'est conclu, tope là !

Il étendit la main et la sentit frémir au con-
tact de celle de Soizotte.

-Je crois bien que c'est conclu, dit le père
Pitois ! Quant à la reconnaissance, le délai pour
le remboursement...

-Un an, deux ans, tout ce qui vous convien-
dira.

En s'en allant, Symphorien songeait un peu à
Soizotte et beaucoup au tableau. A Saint-Marc,
un membre de la société d'émulation qui passait
pour un connaisseur, fit tomber une goutte d'eau
froide sur son enthousiasme artistique :

-Cela, dit-il, c'est une " croûte " d'un assez
mauvais élève (le l'école hollandaise.

Symphorien était vexé au poimt qu'il oublia
que le savant habitait le premier étage et faillit
se casser une jambe en négligeant l'escaher, Il ne
se découragea point et frappa à la porte d'un
antiquaire israélite. Ls fils d'Abraliai étudia la
"croûte " à la loupe.

-Le cadre est de la bonne époque (le Louis
X[V, dit-il. J'aurais preneur pour soixante francs.

-Mais la toile I
Il héla sa fille, une admirable juive de vingt

ans qui peignait uni peu
-Combien cela, Sarah 1

A N'l' lE lui dit-il.
Elle promena circulaire-

ment son pouce à la surface
de la toile.

-11 y a de jolis dPétails,
répondit-elle. J'ei donne-
rais mille francs.

-Avec le cadre, ajouta
le père.

Cette fois, l'hissier était
enchanté ; mais comme
l'instinct mercantile s'éveil-
lait subitement ci lui.

-Merci, dit-il en s'en-
fuyant. C'est. un client lui
m'a chari-gé de 'a vente. Je
vais lui en référer et je re-
viendrai... peut-être.

Le soir, après avoir imû-
rement réfléchi, Symàbplho-
rien confia à son clerc le
soin de son ollice, se ntunit
des références qui pou-
vaient lui étre utiles, dîna

- lus copieusement que d'Hia-
bitude, absorba coup sur

-1 iicn, iNioli b1e-, je coup deux tasses de café et
prit le train de dix heures,

.même ma namai. qui le débarqua, vers neuf

î Ps Eî'''I'S RAAIS'T' i1s

??

ouerI ai, mari eti à la, fenne t
Vai.

alors, itc-moi mes bottes.

heures du matin, à Paris, sur le quai de la gare
de l'Est.

-- [rai-je chez un marchand de tableaux, se
<lit-il, à l'lôtel (les ventes ou citez un expert?

il se décida pour l'exîpert et se fit conduire dans
une maison de la rue Taith>out, où il trouva umn
petit vieillard au visage fin qui l'introduisit <laits
un cabinet dont la fenêtre claire et haute inon-
lait de lumière jusqu'aux plus obscurs recoins de

la pièce.
-Voyons, (lit-il, avec un sourire légèrenteit

goguenard
Synphorien avait enveloppé, capitonné et ficelé

son tableau avec les plus minutieuses précau-
tions ; il le l déballa " avec une sorte de soleit-
nité. Le cadre frappa tout d'abord les regards de
l'expert, comme il avait frappé ceux de l'anti-
quaire de Saint-Marc.

-Les ravissantes sculptures ! dit-il. Je connais
des amateurs qui paieraient ce cadre fort cher.

la langue <le jMe 13outin se collait à son palais.
-Fort cher, imiurmura-t-il ! La formule ie

seiible ui peu vague.
-Ime trentaine de louis
L'huissier eut un tressaillement.
Le vieillard, lui aussi, s'était muni d'une loupo

il examinait la toile et plus soin examen se pro-
longeait, plus sa physionomie devenait grave.

-(.)ù avez-vous découvert ce tableau ? demian-
da-t-il.

-Chez un pauvre homme, dans un laimieau
franc-comtois.

-Eh bien ! sans qu'il s'en doutât, le pauvre
homme possédait un chef-d'teuvre.

Puis, comme se parlant à lui-même
-- t-cc Ruisdaël ? Non, le vieux Jacques i

dégradait pas ainsi les tons. Il poétisait davan-
tage la nature, amais il ne la rendait pas avec tant
de netteté et de " réalisme ", comme on dit au-
jourd'hui ; mais, à coup sûr, c'est d'un de ses con-
teiiporains, le ses rivaux, cIe ses élèves peut-être,
mais d'un élève digne du maitre. l'as de signa-
ture, malheureusement. Ahi ! voyons

Prestement il détacha le châssis dlu cadre et
poussa un cri

-Ah ! derrière la toile! in iiionogrammne,
deux lettres entrelacées: un M et lun 1l, Mein-
dert Iobbema ! Je im'en doutais.

Synphiorien rougissait, pâlissait, tremblait de
la tête aux pieds, pendant ce soliloque.

-Vous vouh z vendre ce tableau ? lui (lit l'ex-
p<ert.

-Je ne suis venu ici que pour cela.
-Eh bien ! déjeuncz avec moi, je, vous prie

ensuite, je vous conduirai à l'hôtel du possessem'r
d'une de nos plus riches galeries. Il vous en
frira, j'en suis sûr, un bon prix.


